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ALLEMAGNE. -
On écrit du Bas-Rhin à la Gazette à’Avgsboürq :
La nouvelle donnée par un de vos correspondons que l'ar­

mée prussienne va se renforcer sur les bords du Rhin, est 
loin d'être positive. Les régences n’ont pasencore reçu l’avis 
de préparer les logemens militaires Il ne s agit ici jusqu’au- 
jourd hui que de quelques déplacëûaçns saris importance. L’ar­
mée est sur pied de paix et rien n’indique la moindre me­
sure pour la mettre sur pied de guerre. Il n’est pas même 
certain qu Aix-Ia-Lhapelie , dépourvue de garnison, doive 
recevoir deux escadrons; seulement la division d’Erfurt a 
reçu I ordre de mettre quelques régimens en mesure d’ap­
puyer la garnison de Cologne. Du reste la Prusse n’armera 
pas avant de savoir qui paiera les frais.

ANGLETERRE- — Londres. 1er janvier.
Le gouvernement anglais vient de se décider à faire arrêter 

le docteur Stephens, dont |,e nom se retrouve avec celui de 
M. O’Connor , comme celui d un des grands orateurs des 
réunions de radicaux. M. Stephens a été saisi jeudi dernier 
à Ashlon-under-Lyne par deux officiers de police de Bqw- 
Street , en vertu d’un mandat décerné par MM. Sanderson 
et Hen worthy, deux des juges de paix de S. M., sous l’ae- 
cusalion de s être servi d’un langage violent et provocateur 
dans une réunion tenue à Leigh, pr ès de Worsley, en no­
vembre dernier

Il est probable, dit le Morning-Chronicle, que sa révé­
rence avait laissé chez elle son poignard à manche d’argent 
et ses pistolets, car elle s’est, laissé prendre sansfaireaucune 
résistance. L arrestation a eu lieu à la chute du jour dans la 
rue; M. Stephens a été conduit dans une chaise de poste à 
Manchester, d oû il a été transféré à Worsley pour y subir 
un interrogatoire.

La veille, il y avait eu a Newcastle une réunion d’en­
viron 8,000 radicaux. A midi, suivant le récit de. \ Adver­
tiser ^ le cortège s est mis en mouvement. Les ouvriers mar- 
chaient trente de front. On remarquait sur les bannières 
des .devisesdu caractère le plusoriginal: A vos tentes Israeli 
Qui incendie les églises nu Canada ? Les ici lins lâches 
et violents. Au bout d'une pique on avait fixé une miche de 
pain du prix de 6 pences (60 cent.) avec celte inscription : 
« Voici ce que les propriétaires fonciers nous ont amené; » 
et de l’autre côté : « Il vaut mieux périr l'épée à la main que 
de mourir de faim. » Les hustings avaient été dressés dans 
la plaine du Forth. Plusieurs résolutions ont été arjoplées 
en faveur du suffrage universel et des autres améliorations 
proposées par la charte du peuple. Un vote de confiance a 
été émis en faveur de MM. O’Connor et Stephens (le même 
qui a été arrêté le lendemain.)

’ Le Sun dit ‘pie d’autres arrestations devaient être opérées 
a Manchester et aux environs.

— Quand le mariage de M. Van de Weyer etmissBates, 
fille M. J. Rates, de Porltand-PIacs, associé de MM. Baring, 
aura eu lieu, il sera le troisième, ministre accrédité en ce mo­
ment à la cour de Saint-James, marié à une dame anglaise. 
Le baron Rchaussen, chargé d’affaire de Suède, s'est ré­
cemment uni à miss Soane; le baron Cetto, ministre de Ba­
vière, a depuis longtemps épousé la fille d’un baronnet an­
glais. Par ces unions, nos bellescompatriqtes ont échangé de 
grandes fortunes contre un rang élevé. C'est un effet de la 
résistance que les femmesnoblès d’Angleterre opposent au­
tant qu’il leuresl possible, à l’éxlention des privilèges de la 
cour, accordés aux femmes des diplomates étrangers, pri­
vilèges dont la préséance immédiate après les membres de la 
famille royale n’est pas une des moindres prérogatives.

[Courier.)

FRANCE- — Paris , le 3 janvier.
M. le maréchal Gérard a pris hier possession de l’Hôtel 

de l’état-major de la garde nationale, place du Carroussel, 
et y a reçu un grand nombre d’officiers de la garde nationale 
et de la Iroupe de ligne.

- On croyait que M, Etienne aurait pu lire dès hier à la 
commission le projet de l’adresse qu'il a été chargé de rédi­
ger; mais son travail ne se trouvait pas terminé ; c’est au- 
jourd hui seulement que la commission se réunira pour en­
tendre sa lecture.

Un journal dit. ce matin qu’avant de confier la rédaction 
de l’adresse à M. Etienne, la commission avait déterminé le
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ge, et quelle expliquera les conditions que la chambre met 
a son concours. (Commerce.) " '

— Un assure que la commission nommée par la chambre 
des deputes pour la redaction de l’adresse, fera son rapport 
vendredi en seance publique. Selon l’usage et le réglement, 
e proIet sera immédiatement communiqué aux bureaux , et 

la discussion renvoyée au lendemain samedi ou à la séance 
delundl' . [J. des Débats.)

i ~ ^ pavait que de,ux commissaires du gouvernement an­
glais ont traverse la frontière espagnol avec l’autorisation 
du cabinet français pour se rendre par Ven au quartier- 
general du prétendant; on dit que ce sont deux membres du 
parlement britannique qui, bien qu’appartenant à l’opinion 
conservatrice, jouissent de la confitace de lord Palmerston.

Cette demarche diplomatique de l’Angleterre doit être la 
consequence de 1 adresse de la ville de Londres qui priait la 
reine Victoire de prendre les mesures nécessaires pour ter­
miner 1 état d anarchie et d'horreur qui désole aujourd'hui' 
1 Espagne. On dit qa ils doivent demander au prétendant 
d assurer I exécution stricte de la convention Elliot et de 
1 appliquer a toutes les villes de l’Espagne qui souffrent ou 
qui souffriraient a 1 avenir de la guerre civile.

— On écrit de Toulon , le 28 décembre :
Les deux bataillons du 63° de ligne, fort de 1450 hommes, 

et lu demi batterie, venant d’Ancône, ont débarqué ce ma­
tin. Un bataillon acte caserne à Toulon et I autre est parti 
ce soir pour la Valette (à une petite lieue de Toulon) pour se 
rendre par etappes à Antibes. *
hnLîlrndô 06 “v8’ ",n chebeck espagnol est arrivé avant à 
bord 150 prisonniers du Prosidia d Alhuremis, et le 15 au 
sou-, 08de ces individus sont venus par terre de RioSalada 
(tribu de Mustapha) ayant été débarqués coin ne naufragés 
le navire ayant eu ses voiles emportées parle mauvais temps; 
ils ont tous ete desarmés et. conduite immédiatementdins le 
fort Mers-el-Kebef, eu attendant les ordres du gouverne­
ment français qui doit décidé de leur avenir. Alhuremis est 
une petite lie Minée sur la côte d Afrique, à un mille de 
einjure de Maroc, line garnison christ jnosl’occupe et a sous 

sa garde des condamnés politiques carlistes. Ces derniers ont, 
soit avec de 1 argent, soit avec des promesses, gagné la ma­
jeure partie de la garnison, fait succomber l’autre , tué 
lewmandRotdel. place qui voulait leur résister et ont 
proclame don Carlos. Ils ont attendu les deux courriers de 
Malaga et sen sont rendus maîtres après quoi ils sont partis 
pour ! Espagne armés jusqu’aux dents, mais ils ont été re­
pousses par les gardes côtes et parle mauvais temps et forcés 
de venir n Oran 150 sur un chebeck. 58 sur le navire nan­
ti age au Rio-Salada. Ils étaient bien fournis de munitions 
mais dans un dénuement complet d’hahillemens. Un cour­
rier a ete de suite expédié au maréchal.

— Voici un extrait du discours de M. Michel . président 
du tribunal de commerce de Paris , à la réception du 1er 
janvier : j r

«
gressive m

>> On peut en juger par l’accroissement’du nombre des 
patentes, par la diminution du nombre des faillites et du 
montant de leur passif, qui en 1833 ne s’élève qu a 439, re-

^ n tütîl1 de 21 millions environ , quand en 
18o7 il était de 510 avee un passif total de 27 millions.

Par l’augmentation du nombre des sociétés légales pu­
bliées pendant le cours de l’année qui dépasse de 60 celui de 
1 annee précédente.

» Cette augmentation, et la faveur extraordinaire qu’a­
vaient acquise momentanément les actions industrielles de 
toute nature, pourraient être un indice du développement 
(le 1 esprit, d’association, si une réaction dans le cours de ces 
valeurs ne semblait faire craindre le contraire; mais , il faut 
esperer, il n en sen pus ainsi; celle réaction, conséquence 

inevitable et naturelle d'une position forcée, cessera promp­
tement; elle aura servi du moins à éclaircir le public, à faire 
faire aux capitalistes la distinction des actions de sociétés qui 
reposent sur des entreprises sérieuses, les seules qui méri­
tent leur confiance.

. w SinG 'I T a quelques améliorations à introduire dans le 
regime des sociétés en commandite par actions, votre gou­
vernement en a compris le besoin , le commerce en exprime 
le vœu; et le commerce qui connaît toute votre sollicitude 
pour tout ce qui l’intéressé, se repose avec confiance dans la 
sagesse de V. M.

Les plaidoiries dans l’affaire de M. Gisquet contre le Mes­
sager ont commencé aujourd’hui.

M. Ma again, après avoir passé en revue, (es concussions 
faites par M. Gisquet, demande comment, entré à la pré-

Sire, la prospérité du commerce de la capitale a été pro- 
ssive pendant l’année qui vient de s’écouler.

feature de police sans fortune, le préfet a pu fournir un 
cautionnement considérable à M. Aragon, et faire tant de 
largesses a Mm° de Nient : Vous avez , dit-il, puisé dans la 
caisse municipale, mais la caisse municipale , c’est la for­
tune a tous ; vous avez pris l’argent du peuple pour satis­
faire vos honteuses passions. (Vif murmure dans l’auditoire ) 

M Gisquet, prenant à son tour la parole, soutient qu’on 
la indignement calomnié. Il était à vingt-cinq ans l’associé 
dô Msimir Perrier; à 50 ans il avait un établissement consi- 
deraüle, il l’a encore près de St-Denis En 1830, il fut nom­
mé juge près le tribunal de commerce de la Seine. Personne 
plus que lui ne pourrait faire des biographies s'il levait les 
voiles de la vie privée et s’il disait un mot, certains réforma- 
leur delà morale publique rougiraient.

M. Mauguin ( vivement ). Si c’est à moi que vous faites 
allusion, je vous permet de vous expliquer catégoriquement.

M. Gisquet. Je parle ici en général et je ne fais allusion à 
personne.

A quatre heures etdemie l’audience continue. On ne croit 
pas que I affaire soit terminée dans la journée,

— Le procès de M. Gisquet commence à porter ses fruits- 
nombie détecteurs de I arrondissement.de Sceaux ont steué 
une lettre adressée a l’ex-préfel de police pour l’engager à 
donner sa démission de député.

Les plaidoiries dans cette affaire continuaient encore à 4 
heures, sans qu’il soit intervenu de décision.

NOUVELLES d’eSPAGNE.
(Correspondance particulière.)

Le courrier de France a enfin apporté te discours du trône 
attendu avec impatience et jugé maintenant avec une certai­
ne sévérité. On le trouve généralement empreint d une cer­
taine froideur vis-à-vis de l'Espagne.

Le langage royal s’accorde, du reste, parfaitement avec la 
conduite tenue à Malaga par te commandant d'un bâtiment 
de guerre français qui, sous prétexte d’une stricte neutralité, 
a refusé de se mettre à la disposition des autorités espagno- 
les pour contribuer au rétablissement de l’ordre dans File 
d Aihiizemas.

Ce qui vient de se passer dans cette place est grave. Les 
carlistes, d accord avec tes prisonniers politiques. ont pris 
possession de la place. Les conjurés ont débuté, dans l'exé­
cution de leur plan , par 1e massacre du commandant, M. 
Amat. Las des excès de toute espèce qu’ils ont commis lans 

a luizerms et redoutent, sans doute , un juste châtiment 
ces misérables se sont embarqués sur deux navires , qui ont 
tait voile pour Valence. Leur but était de rejoindra Cabrera, 
auquel ils portent quatre pièces d’artillerie , 27 quintaux de 
poudre et d abondantes munitions de guerre enlevée dans 
la place. Ils ont emmené tous tes artilleurs.

Un des deux navires, après avoir débarqué tes hommes sur 
les cotes d Afrique , où ils seront sans doute massacrés, est 
rentre a Malaga. L’autre navire a disparu sans que Ton ait 
pu le découvrir encore.

Le gouvernement a des craintes sérieuses pour Ceuta ; il 
y a tout lieu de penser que les Maures se sont emparés du 
fort d Aihiizemas resté sans défense.

~ braves officiers sont perdus pour la*cause de la 
reine par des motifs fi'ès-honoralites. Le général Borso de 
Carminati et Resuela , colonel du 3“ régiment, de cavalerie 
legére, avaient promis à 200 prisonniers carlistes qu’ils au-? 
raient la vie sauve. Telle avait été la condition de la capitu­
lation de ces soldats qui viennent d être massacrés. A la suite 
de cette exécution , ces deux officiers ont donné leur dé­
mission.

HOLLANDE.
Le correspondant de Bruxelles du Handelsblad annonce 

que M. van de Weyer a demandé, à cause de son mariage, 
un congé qui lui a été refusé , et dit également que 20 pièces 
de canon neuves vont être envoyées à Venioo , pour complé­
ter l’armement de cette place.

Le correspondant prétend savoir qu’il est question d’appe­
ler en Belgique le général Guilleminot ou le général Peletau 
commandement en chef de l’armée sous tes ordres du R.oi 
Léopold.

--------- ^ -gff —

BELGIQUE- — Bruxelles, le 5 janvier.
Avant-hier, le Roi a travaillé avec le minislrederintérieur 

et des affairés étrangères.
Hier , S. M. a travaillé avec le mininistre des finances.
Des'nouvelles très-alarmantes ont été reçues hier soir de 

là santé dëMm* la duchesse de Wurtemberg'' Elles ont motivé 
le départ immédiate de la Reine pour Paris.
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—Mercredi, il y a,eu grand dîner diplomatique chez M. le 
ministre de l interieur et des affaires étrangères, auquel as­
sistaient tous les ministres et tous les membres du corps di­
plomatique.

— Un détachement du 1er régiment des cuirassiers , com­
posé de 50 hommes et leurs chevaux, est arrivé à Bruxelles, 
venant de Gand, pour être incorporé dans les dèüx nou­
veaux escadrons'du régiment des guides qui se forment en 
ce moment. On attend également 60 cavaliers qui ont été 
désignés da ns le 2e régiment des cuirassiers pour faire par­
tie du corps des.guides.

— Un détachement de canonniers venant du camp de 
Bcverloo est logea Bruxelles. Us sereridéntà Tournay pour 
entrer dans les nouvelles batteries où leur expérience comme 
anciens artilleurs sera d’une grande utilité.

— M. le prince de Ligne vient de prêter serment entre les 
mains de M. iéchevin Van VoJxem , faisant fonction de 
bourgmestre, en qualité de capitaine de la 5me. compa­
gnie du orne. bataillon de la 3me. légion de la garde civique 
de Bruxelles.

Bruxelles , le 4 janvier. — (5 heures). La politique reprtnd son 
empire,on dissertait longuement sur la probabilité de la retrarîè-pro- 
chainede trois-de nos ministres ; le conflit élevé à propos de nosdi- 
plumâtes à l’étranger, sert d’argument à ceux qui croient à la nécessité 
d un changement,- Des paris sont engagés sur le terme de ia solution 
définitive, on tient deux contre un que tout sera fini au 15 février pro­
chain. La reprise des affaires de la Banque de Belgique n’a pas en­
core produit son effet. Le public ne s’est pas autant pressé qu’on le pen- 

■ sait pour encaisser les billets do 40 à 100 francs, Le courrier de Paris 
n’apporte pas le projet d’adresse de la Chambre des députés , le projet 
a dû être lu aujourd’hui seulement.

On.a coté,' Fonds de l’Etat: dette active 2 1(2 p. c. 55 A., 5 p. c. 98 
3|8, 4 p. 0.89A, 5 p. e. 67 lpi Société Générale titres en nom fl. 
1870 (107) A.

L’actif espagnol avec peu de transaction est coté 16 1[8 A., 16 1[4 P 
à la clôture , malgré la baisse de Paris , on reste 16 1[8 A. à demain!

MARCHÉS DES HUILES ET GRAINES.

Huile et graine de colza sans affaires , tourteaux demandés. On cote- 
huile de colza comptant fl. 62, courant 60 1|2 , mai 58 3[4 sepl 
(ombre et octobre 58-, huile de lin fl. 47 1(2 tourteaux de ’colza 
96 , lin 140.

------ -—™=âasœœsesssæsas=-~---------

LIEGE , LE 5 JANVIER.
M. le gouverneur vient, sur l'invitation de M. le ministre 

de l'intérieur, de rappeler aux collèges des bourgmestre et 
échevins, la stricteexéculion del’art. 98de la loi communale, 
qui prescrit la vérification au moins une fois par trimestre 
de l’état de la caisse communale.

M. le gouverneur invite les collèges de lui transmettre 
avec exactitude, à l’expiration de chaque trimestre , une co­
pie de chaque procès-verbal qui sera dressé constatant cette 
vérification.

-leudi, il a été procédé à 1 hôtel—de-Ville au tirage au 
sort prescrit par la loi pour la formation du conseil de dis­
cipline de la garde civique. Voici l’indication des personnes 
qui ont été désignées :

Membres effectifs du conseil. — MM. Kips, capitaine: 
Robert-Brabant, 1er lieutenant; L. Massart, sous lieute­
nant; L. P-hijippart , sergent ; L. Desart , caporal ; A. Fa­
got -i g irde aux chasseurs-éclaireurs ; F. Lelarge, garde à la 
lro légion.

Membres-suppléants, — MM. P. J. Jacob, capitaine; 
D. J. Stirny ,,1er lieutenant, J. Delderenne, sous-lieule- 
nant , F. Charles, sergent aux chasseurs-éclaireurs; Mongy, 
caporal a Ia-2° légion ; C. Mouland, garde à la T,e légion, 
et H. Collard, garde à la 2e légion.

Depuis deux;jours, nous n’avoiis pas reçu l’Observateur.
— La cour de cassation a annulé-le 27 décembre dernier 

l’arrêt de la cour d’assises de Liège du 3 novembre qui con­
damnait te nommé Guillaume-Étienne Walle, de Visé, aux 
travaux forcés à perpétuité, par le motif qu’il ne résultait 
pas du procès-verbal d’audience, que les jurés eussent pro­
noncé la formule sacramentelle de l’art. 348 du code d’instr. 
crim. avant déliré leur déclaration.

Guillaume-Étienne Walle est renvoyé devant la cour d’as­
sises du Limbourg.

— Avant-hier, vers cinq heures du soir, un vol des plus 
hardis a été commis rue Souverain-Pont. Une dame se trou­
vait sur le seuil dîme maison, causant avec une antre per­
sonne et tenant un parapluie dans l’une de ses mains. Tout 
à coup elle sentit qu’on lui arrachait violemment son para­
pluie, et elle vit un homme en blouse s’enfuyant du 
côté de la place St-Lambert. La dame eut beau crier : « au 
voleur, ati voleur, personne ne l’arrêta.

_ — Un accident survenu au haut fourneau de Châtelineau, 
vient de nécessiter la mise hors feu de cette usine. Nous 
sornmeseependant heureux d’annoncer que cette suspension 
ne durera que le temps nécessaire aux réparations indispen­
sables , et que les nombreux ouvriers que cet événement a 
forcé de congédier retrouveront bientôt leurs travaux ha­
bituels. ij. de Charleroi.)

Voici, à ce que dit Y Observateur, deux paragraphes 
de l’adresse de la chambre des députés de France, qui résu­
ment, dit-il, toute la question politique :

« Un gouvernement ferme elmodéré, prévoyant et habile, 
nu ministère qui représente avec dignité la France au dehors 
et qui couvre le trône de sa responsabilité, est le plus sûr 
moyen d’entretenir l’harmonie des pouvoirs, et ce concours, 
nous avons à cœur de vous le donner.

» N’en doutez pas, sire , le jeu de nos institutions devien­
dra ainsi libre et régulier, car nous tenons pour certain que 
la monarchie constitutionnelle, tant que les pouvoirs sont 
contenus dans leur limite naturelle, réunit, aux bienfaits de 
la liberté, la stabilité qui fait la force des états. »

Ces deux paragraphes répondent aux paragraphes 3 et 
dernier du discours du roi. Une réponse spéciale doit 
avoir été faite au paragraphe 4 relatif à la Belgique , car 
il est d’usage qu’on réponde paragraphe par paragraphe, 
de sorte que I on ne peut rien conclure encore quant à 
ce pays.

On écrit de Mons, 2 janvier :
On annonce qu’une réduction de salaire a été proposée 

aux ouvriers charbonniers de nos environs, et qu’ils refusent 
de travailler plutôt que de la subir. '{Modérateur.)

— On écrit de Venloo, le 31 décembre :
M. A. Van Li.eberge.il vient d’être nommé échevin en cette 

ville. Il y arrive journellement des déserteurs hollandais, 
appartenant pour la plupart au corps de Gierens. Us sont 
envoyés au dépôt d'Ypres. On y voit aussi passer de nom­
breux transports de chevaux venant de Hambourg el se diri­
geant sur Bruxelles.

— On écrit d’Arlon, le 2 janvier : •
Nos voisins ne restent pas impassibles en présence des 

dangers qui nous menacent. Le colonel François, ex-com­
mandant de la garde nationale de Metz , un des braves de 
l’empire, se mettra à la tête de ceux qui, pour soutenir notre 
Rationalité, passeront la frontière au premier coup de fusil 
qui sera tiré dans le Luxembourg.

On apprend que 500 hommes de la garnison de Luxem­
bourg ont été envoyés en permission. [E. de Lux.)

— On écrit de Gand : Hier on a placé le bouquet 
sur le vaste’bâtiment, que la Société Linière Gan­
toise a fait élever en cette ville , à l’endroit dit Groenen 
Dr ml. Les constructions qui viennent d’être achevées elfor- 
mant un seul corps de bâtiment couvrent une superficie de 
deux mille sept cents mètres; c’est un édifice qui pour les 
dimensions colossales n’a pas d’égal dans le pays, ni peut-être 
même en Angleterre.

Ce bâtiment, comme on sait, est destiné à une filature 
deün à la mécanique. L’exécution des immenses travaux qu’il 
a nécessités avait été confiée aux entrepreneurs Kerfyzer et 
L. Fiévé et frère. Pour donner une idée de la promptitude 
avec laquelle une aussi importante entreprise a été menée à 
fin, nous dirons que la première pierre du nouveau bâti­
ment n’avait été posée que le 10 septembre 1838. Ce tour 
de force rappelera au publie gantois que ce sont les mêmes 
entrepreneurs qui ont élevé le superbe local du Casino avec 
une activité égale à celle dont ils viennent de faire preuve.

A l’occasion de l’achèvement de la bâtise de la gigantes­
que fabrique , une sérénade a été donnée à MM. les entre­
preneurs ainsi qu’à M. Yoortman, directeur, et à MM. 
Edouard Coppens et van Hoobrouck-Defiennes, adminis­
trateurs de la Société linière.

— On écrit des frontières de Prusse, 31 décembre , àl’i?- 
mancipation une lettre où l’on confirme que les bruits de 
concentration de troupes sont sans fondement. Ilfest vrai, 
dit le correspondant ,que deux corps sont désignés pour le 
mois de février, mais seulement pour isoler la Belgique des 
populations rhénanes parmi lesquelles il règne toujours un 
grand mécontentement.

Les troupes qui se trouvent actuellement et régulièrement 
dans les provinces du Rhin et de la Westphalie sont ainsi 
reparties: A Cologne, Coblentz, Bonn, Juliers, Aix-la- 
Chàppelle, Trêves, Sarlouis,Saarbruck et Luxembourg, 6 
régimens d’infanterie à 12 compagnies de 150 hommes cha­
cune dont deux régimens étrangers à ce corps, 9000; 6 régi­
mens de cavalerie à 4 escadrons de 150 hommes, 5600; 2 
brigades d’artillerie à 4 batteries chacune, 2000; train, corps 
de génie, compagnie de la garnison, compagnies chasseurs, 
1500. Ensemble 16,100.

A Munster, Minden, Paderborn, Grnsberg, Dusseldorf, 
Wezel et Mayence : 4 régimens d’infanterie, 7200 ; 4 régi­
mens de cavalerie, 2400; 1 brigade d’artrlerie, 1000; train 
etc. 1500 Ensemble 12,000 En tout 28,200. Pour vous dé­
montrer que ces troupes sont nécessaires pour le service in­
térieur et que ce serait chose difficile de convoquer les ré­
serves et la landwehr, il me suffit de vous rappeler qu’aetuel- 
lement une garnison de 6000 hommes peut à peine pourvoir 
aux patrouilles ét aux postes triplés à Cologne, que les sol­
dats y sont obligés de monter la garde d’un jour l’autre , et 
que les factionnaires et les patrouilles, après avoir été plu­
sieurs fois attaqués, ont été dernièrement pourvus de car­
touches.

A Coblentz , à Aix-la-Chapelle. à Trêves , et dans tousles 
districts de la Moselle, la population est encore plus mé­
contente qu’à Cologne, et elle n’attend que 1 impulsion de 
cette dernière ville ou quelques hostilités politiques pour 
éclater.

On ne doute guère dans les cercles bien informés que 
les dispositions du traité du 15 novembre 1851, relatives à 
la question territoriale, ne soient mises à exécution dans les 
premiers mois de l’année 1839. On assure que les visites que 
le président de la diète, comte de Münch-Bellinghatisen , a 
faites aux cours de Darmstadt et de Wiesbaden, avant son 
départ pour Tienne, sont relatives à cette affaire. On pré­
tend que les voyages du grand-duc héréditaire de Hesse à 
Worms et à Carlsruhe n’y sont pas étrangers non plus. Ce 
sera, dit-on , le huitième corps d’armée de la confédération 
germanique qui prendra possession, au nom de la confédé­
ration , de la partie du territoire cédée par le traité des 24 
articles au roi Guillaume comme grand-duc de Luxembourg. 
Comme les contingents des grands duchés de Hesse et de 
Bade forment précisément la majeure partie de ce corps d’ar­
mée, le voyage à Worms a donc eu pour but de s’assurer 
si les régimens d’infanterie qui y tiennent garnison sont 
prêts à marcher, et celui à Carlsruhe, de se concerter avec 
l’autorité militaire sur les opérations à faire en commun.

(Gazette de Leipsic.)
— Toici l’état exactdes voitures publiques et particulières 

qui sillonnent chaque jour les rues de Paris, en menaçant à 
tout instant la vie des piétons :

Cabriolets, coucous, fiacres, diligences, omni­
bus, 20,000

Haquets , camions, tombereaux , charrettes , 
etc., ^ 35,000

Toitures à quatre roues de remise et bour­
geoises , 6,000

Total, 61,000
En 1813, ce chiffre ne s’élevait pas 15,000.

n ■ « 1 * L {j* uvivuA * uuuilolL/ ^ iCt
ratre paraître sous peu de jours à la librairie Riga, une se­
conde édition de ses fables. Cette édition contiendra uu 
grand nombre de fables nouvelles.

SUPERSTITIONS DU FANAL.
Jadis on consultait les entrailles des victimes, les poulets sacrés le 

vol des oiseaux ; mais les anciens étaient des superstitieux ; il »’avaient 
pas le secret. Le Fanal l’a trouvé, non pas dans la chiro monde la car- 
tonomancie, la nécromancie, la pyromâneie, mais dans le magnétisme 
exéS' l “mpo“"b,“P ;U,Ue nneXpliCable’ tait connaître l’inconnu J

le Fanal ne croit pas à la Providence; il ne croit pas à l’enchaîne­
ment mystérieux des évenemensqui s’accomplissent dans l’ordre physi­
que et moral ; il ne croit pas qu’une grande catastrophe matérielle poissa 
être dans les desseins de- Dieu , le signe et le précurseur d’une grande
«feÂP£reTm9rai e' Dn.6.semblablfi -croyance est évidemment supers- 
tuieuse. Mais parlez-moi du magnétisme!

™ràt,?avers,e\c?rPS °Pa<lues; reconnaître ce qui est éloigné de 
vous par 1 espace et le teins; pénétrer les pensées les plus intimes • sa 
rendie maître des volontés; commander aux actions d’autrui; discerner
et an?anii.!n'nf ■ies ’ lniUqiT les remèdes ; guérir sans médicamens, 
et sans autreopération que quelques passes, et même par la seule força 
de la volonté, voilà des phénomènes bien plus.simples, bien plus con-' 
formes à la raison ! Honni soit qui trouverait là matière à superstition 
»J "r’„S!!r “ cIiap,tre! n en croirait pas M. le. rédacteur en chef du Fa\ 
nal. Tout ce qu il a afhrmé est vrai ; tout ce qu’il a raconté des expé-
maisétémyltifié'nf qU’lU faUes tersest croit n'avoir'ja-

!l3'ncÇ atf magnétisme, il 3 découvert la distance et la profondeur 
auxquelles il faut descendre, d'ans l’intérieur du globe , pour découvrir 
ronel'lCe'r raiell‘se Propose de faire pratiquer des fouilles aux envi- 
™ n T En aUeiula,U ’i! se livre à des exei'cices moins fati- 
Te pväfnt;t e7 |)(jfU ’,s 11 rles sujets qui veulent bien se prêter à
consuker'eA?n!i’ II dfnS lütérêt uniqüe des personnes qui viennent le 

H4 ’ voulez-vous savoir, à la veille d’entreprendre un long 
..Æ; ,a:llI,aun.? «sue heureuse ou malheureuse; allez trouver M. le 
redacteur du Fanal ; il vous le dira. Avant de vous livrer à des soécula-
iZLC<"nme?MeSi’ voulez vous en connaître le résultat éventuel ; 
adiessez-vous à M. le rédacleur du Fanal ; il vous le dira. *

Pas aussi prédît la crise industrielle qui accable aujourd’hui le 
pays ; N en a-t-il pas hautement signalé les causes et proclamé qu'elle? 
nvlr'el °“i entières dans le nombre trop restreint des sociétés ano- 
vXiére'nnp^ipirr da papier monnaye, dans la -surveillance tropssxïsna? r~ •"**»«*-*» *•£

Voulez-vous connaître encore le caractère des personnes avec lesquel­
les vous êtes en relation ; voulez-vous savoir si un tel est un fripon ou 
"Jr?6 ho.m™.e> adressez-vous toujours au rédacteur en chef du 

J anal. Il vous,le dira'! Il vous enseignera aussi l’art de découvrir des
Ie^pllfs’ intimes'de la nature'f ’031 le“aSaéüsme lui a révélé les secret?

felh”fnrpILé M' le T8dact8ar du Fanal tourne à la superstition d'une 
dVVv în?,! f »»“s ne serions pas surpris de lui voir brûler sur l’autel 
m« tnn. Lc -T u d l,nV81Ul0'L tous ses plans de Sociétés anony- 
mi s toiis ses.projets d explorations scienlifiquestcequi serait grand doin-
de bi™an!ni >iCteilre11 Clîef dl‘Fanal esl aPPelé à rendre à l’humanité rahSf grands services que ceux, par exemple, dont elle est rede­
vable à ce pauvre chanoine de Gand , qui s’appelait je crois Triest et à. 
refuJphn6 duque|,M' 18 rédacteur du Fanal a si philantropiquemeufc 
ef.isé 1 hommage d une statue, par le motif sans doute que JH. le cha- 

e,a Pr(wldence-, ce qui dénote un caractère très supers­
titieux , et qu il 11e croyait pas aux merveilles du magnétisme.

V H y a quelques jours, dans une soirée donnée à Taris par Mme .la 
vicomtesse de M... , bille. Rachel a dit quelques-unes des scènes où elle 
est tant applaudie au Théâtre-Français, Mlle. Rachel a souvent arraché 
des larmes a M. de Chateaubriand, qui assistait à la soirée.
y Dernièrement , un voyageur prit place dans une des voitures qui 

font le service de Lyon à Grenoble. Pendant la première partie de la 
route , 1! garda un silence absolu qui continua lorsque la nuit vint in- 
terrompre les causeries. Le matin chacun reprit sa position de la veille - 
le silencieux inconnu n’avait cessé de reposer sa tête sur l’énaulê 
d une jeune femme, sa voisine; Celle-ci attendit le grand jour , en sun- 
portant ce fardeau incommode. Mais quel fut son effroi lorsqu’elle s’a 
perçut que la tête qui s’appuyait sur elle était glacée et avait les veux 
ternes et hagards! Les voyageurs s’empressèrent autour de Tinconnu- 
mais leurs efforts furent vains, il était mort. ’

V Ün homme se présente au bureau de police de Guildhall à L011- 
dres ; U s avance gravement vers le bureau sur lequel il dépose cina 
schelhngs, amende établie contre l’ivresse. Le magistrat, M. Mapnav • 
Yous venez donc déposer contre vous-même ? — Le buveur : Certaine­
ment , je me suis enivré. — Le magistrat : Alors je vous condamne à 
payer 1 amende de S shellings, et je vous engage à renirer tranquille­
ment chez vous. - Je vais tâcher de le faire, réplique le buveur nui 
sorljlu bureau, recueillant sur son passage les rires de la foule. ’

V l'impartial de Besançon du 28 raconte un mariap-e singulier n„; 
h'imwl'i èf' e dans cet^e ville.•Chacun desnouveaux époux est aïeul 
cailla US dt!JI ’ e,mar'i est même bisaïeul. Agé ‘de 70 ans, il a de
50 iiPiiu'^'f T10",'■ ^eo”S’,l0U!mari,5s’et lui ayant donné ensemble 
- I etits fils et petites filles, La femme qu’épouse c» patriaclie a deux 

ans de moins que lui, -elle est mère de quatre filles et de deux garçons 
et les premières lui ont donne 27.petits enfants. Lestes mariés plus 
contents peut-elre que la première fois-qu’ils serraient les liens de’l’hv- 
menee dont ils se trouvaient dégagés depuis 56 ans, ont vu assister à 
leur noce tous leurs enfants , gendres et filles. 4

V U existe à Pontaine-I’Évêque (Hainaut) deux époux ayant plus du
61 ans de mariage et chacun plus de 85 ans d’age, tous deux jouis- 
san encore de leurs facultés physiques et intellectuelles. Le mari tra­
vaille aux champs, depuis le ma lin jusqu’au soir , avec la même ar­
deur et la même vigueur qu’un jeune homme , et la femme vaque aux 
soms du menage avec une minutie et une habileté incroyables Ces 
deux époux plus, qu’octogénaires sont robustes et peuvent .vivre en­
core longtemps. vlvle 811

ADMINISTRATION DU TRÉSOR PUBLIC. — GRAND-LIVRE AUXILIAIRE 
DE LA DETTE ACTIVE.

Avis —Le ministre des finances porte à la connaissance 
du public que les intérêts pour le second semestre de 1838 
des capitaux inscrits au Grand-Livre auxiliaire de ia dette 
active a Bruxelles , seront acquittés de la manière accoutu- 
tumée, a partir du 15 du mois courant, et qu’à dater du 
même jour, le bureau chargé du payement de ces intérêts sera 
ouvert les cinq premiers jours de chaque semaine (les jours 
de fête exceptés), depuis dix heures du matin iusau’â une 
heure de relevée.

Bruxelles, le 2 janvier 1839.
Le ministre prénommé, E. d’Hüart,

trésor public.
Avis -U ministre des finances porte à la connaissance 

du public qu’a dater de ce jour , Je taux d’intérêt des bons 
du trésor de 1,000 francs et au-dessus est fixé comme suit *

A 6 mois de date, 4 pour cent l’an ;
A un an » 41[2 pour cent.

Ces bons continueront a être émis aux conditions prescris 
tes par son avis .publié sous la date du 20 janvier 1835 

Bruxelles, le 3 janvier 1839.
U ministre prénommé, E. d’Huart.
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DE

A. Ee roux et die.
14 , rue de la Régence, à Liéqe. 

LIBRAIRIES LEROUX, MOWS, BRUXELLES, G AND, 
ANVERS, NAMUR.

ASSORTIMENT TRÈS-COMPLET 
D’0UVR4<j)ËS ET GRAVURES,

propres a être donnés

POUR ÉTREMJES;

TOUS AVEC, DE FORT BELLES GRAVURES
ET MAGNIFIQUEMENT RELIÉS. 8114

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE.
CEA^m!SeTnn4C acl6eianVie’ SeC°nde ^senlation * la FILLE 

Précédé des ENFANS des GÉNIES, prologue 
Lundi 7 spectacle au Théâtre du Gymnase.

ÉTAT-CIVIL DE LIEGE', DO 4 JANVIER.
Naissances: 4 garçons, 6 filles.

Décès : S garçons, S filles, 6 hommes , 3 femmes savoir •

h=nrL'Xrue Voten' ^Èpouxde Cat^ Spöngnel'! - «if Jos" ,™S ’

f ans 1 m^œuvre , faubourgd’Amercœur, époux' en ^ n s’, . n 
S S”1','1 P,ï°" ’,â&é <*e 38 ans', maréchal fènant^Plac

aSÂ?£,j;iï-^g

SSSgsgsgjàg;
■On- A . , Tj^XE Dü PA1N DD 5 JANVIER. '
Pain de seigle, 42 centimes au lieu de 41 centimes
Pam moitié seigle et moitié froment, 51 c. au lieu de 52 c«>
Pam de ménage, 62 c. au lieu de 63 c<=». ’

ANNONCES.
rgg*

Société dm €asIno.
ASSEMBLÉE_GrÉNÉIlALE. •

Le DIMANCHE 6 JANVIER 1859, à 11 heures du miiin 
«hez M. le notaire RENOZ, rue du Pot-d’Or 5

Parla commission administrative ,
T 1q ,. , Le commissaire-secrétaire, J. N.
-Liege le 51 décembre 1858.

MAISON A LOUER pour la St-Jean, située quai de la 
Saurairerc près du Pont d’Avroy. Prix : 1000 fr. S'adresser 
de 10 heures a midi, Chaussée St-Gilles, n. 542-8e. 12

HUITRES ANGLAISES eh^ANDRIEN, rue SoTANNiÉl

M.utLnlÜERiÇ,°Ar le,lei’* raars Prochain UNE BELLE 
MAISON , n 193, sur la Fontaine , près du Pont-d’Avroy, 
s y adresser 1 apres midi. qggg

mArrUïR ]?ÈS A PPESENT UNE MAISON DE COM- 
Vtre.S"1,,enachalandée’ CAFÉ Dü GRAND sans- 

ÖÜÜCI, Faubourg Vivegnis, n° 284. S’y adresser.

_ 8^,000 FRANCS à PLACER en tout ou parties. S’adresser 
par lettres affranchies à M. G , au bureau de cette feuille.

A VENDRE UNE BELLE MAISON située quai de la Sau- 
vemere, a proximité de la salle de Spectacle.

Cette maison , bâlie avec soin , réunit à la solidité une dis­
tribution des plus commodes, elle se compose de plusieurs 
beaux salons, place à manger, cuisine, cour, remise et 
écuries.

S adresser quai de la Sauvenière, n° 56. 1520

SOIERIES.
Schals et Nouveautés.
Mrac- (Mt4©N»R<QS§EOT,

RUE DU PONT-DTLE, N° 32,
* recevoir 1 de son choix fait à PARIS, UN BEL
ASSORTIMENT de NOUVEAUTÉS propres à être données 
en cadeaux de Nouvelle-Année, Nécessaires, Boites à gants, 
1 résors, Papeterie, Garnitures de bureau et beaucoup d’au­
tres articles de ce genre, Quincaillerie et Bijouterie fine 
Ganterie, Cravates, Gilets en satin broché et Cravates en 
Mérinos français brodé, etc, etc.
r™ii0rpjauSilclleitel,ei,ne grande quantité de PAR­
FUMERIE des plus fraîches.

A VENDRE.
vegnée, en dehors de 1 octroi de Liège
jardin d“grémentir aVantaSeUSeinent “n Café 011 en faire un

bIo2n°nSEÜX PARCELEES de JARDIN1, cotillage et hou- 
fer ci a!,6 - SUr 1 a POÎ'l'ée de la station du chemin de
des briques’1 C in botanmcilie ’ ce lcrrain est propre à y faire 

S’adresser place St.-Denis, n. 637.

PAU SUITE DE DÉCÈS
A CÈDE fi DE GRÉ-A-GRÉ

UN DROIT D EXPLOITATION DE MINE DE FER 
en plein rapport , sous 50 bonniers environ, situés à Jehans- 
il s’lv(nèmChaud|ü",t-a.me : R minerai est riche et abondant, 
éh,n(X<Ut aVeC -A11!6 ,et est dun transport peu coûteux, 
d’OurthePrOXimi e ^ deUX grandes routes et de la rivière

oSSïïrîTB00M"6BR> rue Hors

A VENDRE
ou

ÉCHANGER. CONTRE UNE PROPRIÉTÉ RURALE,

UNE

BONNE MAISON
A ÉQUIPAGE,

Avec cour , remise , écurie, fontaines, pompe, citerne et 
accessoires, située à Liège, Quai de la Sauveniêr’e , n 815
Châfeau Sn.e56aU B0ÜLANGER , a Liège, rue Hors-

Le 22 JANVIER 1839, à 2 heures 1[2 de l’après-midi, 

IL SERA PROCÈDE
ÄSTm^'T*“ ’ “la
Herstal PER0T , a Coronmeuse, commune de

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

DES

dont la désignation suit,
SITUÉS DANS LA SUSDITE COMMUNE, savoir :

l6r LOT.
Une TERRE de 21 ares 79 centiares (3 verges), situées en 

la Haute-Préalle, exploitée par la veuve Namottc’
G)o

Une de 13 ares (5 verges), sur le Mont, joignant au sé­
minaire , tenue par Closset. J 0 se

5°
Une de 21 ares 79 centiares i5 verges), près du Cortil Jean 

deux Femmes, tenue par J. Radoux. 6 0
4°

. Une dtf 8 ares 71 centiares (2 verges), en lieu dit Horré 
joignant a la veuve Courard, tenue pàr Pirnay. 5

5°
JSËiSScentiares (1 ,eree « Rom««.,,

ten®” pï Dota® “nl"“ (4 ' “ Thi“ Bato .

t.pU»" “dit‘le“- —» contenance ,
go

Une TERRE de 26 ares 15 centiares (6 verbes) au Séri 
Brouck.a Ronse’ j°ignant du Word le chemin deshayes de

9°
Moï î'^îi 2? aPeS 7,9 Cefntiares berges), située sur les 
Monts, tenant du couchant an séminaire, exploitée, ainsi 
que la precedente, par M. Sauveur. ’

16°
Une dito de 26 ares 18 tcent. (6 verges) située au Piaf 

Thomw? ’JOi8nant au cberainde Visé, à MM. Copis et

11»
Une dito de 2o ares 96 centiares ( 5 verges et 10 petites )

d’un am' GiMt?1Ld’ElIn'eUVe’tenant d’un côté ledit Champ it 
d un autre Melchior Lovinfosse. 1

12°
Une plate-bande derrière Coronmeuse d’un mètre 167 

muirnetres (4 pieds) sur une longueur de 28 mètres 260 mil­
limetres environ 90 pieds, avec droit de planter des arbres 
a la muraille qui y joint, joignant d’un côté au sentier des 
Vignobles,de 1 autre à la Ve Duchesne.

13°
.,Un 'COTILLAGE contenant 6 ares 54 centiares(1 verge 
11 petites 5 pieds 4 pouces), audit lieu, joignant d’un côté 
le sentier des Vignobles, d’un autre Nicolas Deliousse, des 
deux autres a la veuve Duchesne.

On peut prendre plus ample connaissance des joignants et 
aboutissants, ainsique du cahier de charges et des titres de 
propriété en l’étude dudit notaire BOULANGER.

LE JEUDI 17 janvier 1839, à 11 heures du matin,

Eu la maison enseignée de l’Hôtel d’Autriche olace du 
Pci ion a Herve, il sera exposé en VENTE aux enchères n-i 
bhques, par le ministère de M° DE BEF VE notaire à ï iè»(»
ChaneîuE FERME\sUu.ée a Oudweg, commune de Henri-

Cle2rmont!°,SMAISONSaVeCUajardin ’ sises au vi!lage de

Aux clauses et conditions dont on peut prendre connais-. 
sance en 1 etude dudit notaire, rue Sœurs de Basque, n. 281

_______  14

VEMTE ■
DE

Perches à Houblon.
Le JEUDI 10 janvier 1859, deux heures de relevée,

son n® 48?Ctuduj’ardin botanique dépendant de la mai- 
fh vmîîiï L,e,5e’ ruc Grand Jonckeu, il sera procédé 
a la VENTE mix enchères, par le ministère de MB Keppennf
HOUR! ON 'T2® FfNT VINGT CmÖ pERÂ
“Si™lots’ “ m“ntli,ions à TOir rft

i a

PAU SUSTE DE SURENCHERE ,

LA MAISON
SITUÉE A LIÈGE , RUE CHERAVOIE , N° 478

crfiiTi*?J-'rEdj0ltu ’ sera réexposée en venle’et 
ADJUGEE DÉFINITIVEMENT le Lundi 14 Janvier 1859 
dix heures du matin , au bureau de M. le juge-de-naix <hï 
quartier du Sud, sis à Liège, rue d’Amay. P U
i.SSÂ" “bare“'et -rétade » “f|

LES MAUX HE ©EMTS

Ip^oSSaiîa8 5 s0.nl.ca!“és subitement par l’EAU du doc- 
tour O MEARA qui détruit la carie et raffermit les gencives., 
IVpot, a Liege, chez M. ALBERT, pharmacien et à Ver- 
viers, chez M. L. ETIENNE. ’ 5(655

’ ' m.....m ■ i unaseæa*
A LOUER, pour le 24 juin prochain,

UNE

maison de commerce,
Faisant le coin de la rue Souverain-Pont et Grande-Tour 

ayant deux entrées, n. 506. S'adresser™ Pied-de-Pierreuse’ 
n. 8. Au même n°.on demande des APPRENTIS pour la !>■- 
joutene. 17g2

¥ente par Escitation
ENTRE MAJEURS

FOUR SORTIR DE ^’INDIVISION
SANS

faculté be surenchérir.
Mardi, Mercredi et Jeudi, 29, 30 et 31 janvier 1839 

chaque jour, à 9 heures du matin,
JevTnfs™““ “so“ - ™B

A LA VENTE AUX ENCHÈRES

®'TOI MA'Mm
COTÉE 78,

Et Plusieurs Jardins9
SITUÉS RUE MORAY AUDIT LIÈGE ,

nrafrieT ati.té,deT ParceI1es de terre et plusieurs
Srnén 1U ‘V Ic,'staL Heure-le-Romain, Hou'tain-St- 
niîe (]f>nflivp°c *bb-Hozém°nt, Saint-Ceorges et Alleur, ainsi
M. le chevalier DE BEHRtout provenaût de ia ^“ession de

T Ier-J0ur v.endra la maison et les jardins situés à 
Licüe et une partie des terres sises à Herstal.

Le ime l’autre partie des terres de Herstal, 2 prairies
eï HeÄRbJätorr“ à Houfm-Saim-Simêoa

Et le 5me. Les terres sises à Horion-Hozémont et Sainf-
rentSeS’ une Pra‘r*e d’un bonier, située à Alleur, et les

Cette vente présente toute sécurité et les acaiiérpnr® 
auront de Grandes facilités sur le paiement du Drix 

Les terres ’situées à Herstal seront d’abord venrlnp'
masse et ensuite en détail. vendues en

On pourra se procurer à partir du 20 courant pn rm.m '
dudituotaire, des annonces indiquant la formation des U
iaconenaneo, les joignons   on des Wenl «A’

b adiesser pour avoir communication du ,, v011^6- ges au notaire DELBOUILLE, &&& Char" 
pnété et du plan des terres situées à Herstal. d"
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Lecture j Écriture et calcul en ô mois.
COURS PRIMAIRE. PRIX 10 FRANCS , CNE FOIS PAYÉS.

Une nouvelle série d'élèves, sera commencée du 12 au 
15 Janvier,1859., . . • . ■-

Les eiU'uis qui en raison de leur âge ou de leurs disposi­
tions , n'auraient pas atteint le but, dans l'espace de 3 mois, 
seront continués .sans nouveaux frais.

NOTA. Le système d'instruction de cet institut, destiné spé- 
jeunes personnes, se compose d'un cours pri­

maire , d une classe moyenne et. de la classe supérieure. 
Une demoiselle qui aurai' fréquenté ( établissement depuis 
läge de,6 à7 ans , pourrait avoir parcouru les 3 divisions à 
12 ans , par consequent les différentes carrières du com­
merce , des arts, des lettres, pourraient être ouvertes de­
vant elle, sans entraves.

J. RIPAMONTI,
Préparateur en chimie de Milan, porteur de certificats 

honorables qui lui ont été délivrés à Liège par des person­
nes de distinction , a l’honneur d’informer le publie que 
pendant son séjour en celle ville, il est logé chez M. Cha- 
boud , teinturier , au Miroir, n° 630, rue Gerardrie, on 
pourra se procurer chez lui les articles suivants dont 
une infinité de personnes recommandables ont fai' un 
usage satisfesant : 1° GOMME ELASTIQUE liquide, ren­
dant immédiatement imperméables touteespèce de chaussure 
harnais et objets de cuir, en les enduisant une seule fois 
pour toujours ; celte préparation conserve le cuir et en aug­
mente la souplesse ; elle n’empêche en aucune manière l’eni- 
ploi du cirage ordinaire pour rendre les bottes et souliers 
luisans , à 1 franc et 2 francs le flacon. — 2° PARFUM 
TURC pour donner une odeur aromatique et agréable dans 
les àpp irtemépts ; la boite., 1 et 2 francs. — 3" ONGUENT 
végétal pour la guérison radicale des cors aux pieds ; il cal­
me la douleur la plus vive dé; la première application qu'on 
en fait ; la boite en fer blanc , 1 fr. — 4° SAVON de Na­
ples , précieux pour l’usage de la barbe et pour la toilette : 
a boite en fer blanc, 1 fr. 50 e. — POMMADE odoriférante 
pour conserver et favoriser la croissance des cheveux : la
boite 'eh,fer blanc, 2 fr. où î fr. suivant la dimension. •_
6° RjEMEDE chimique durable pour teindre les cheveux • 
la boite eu fer blanc , 2 fr., ou I fr., selon la dimension. — 
Chaque arti le est accompagné d’un imprimé qui explique la 
mamèrede s’en servir.

NOTA. Le dit RIPAMONTI a acquis , dans les nombreux 
voyages qu’il a fait en Europe, différens SECRETS très 
utiles aux amateurs de chevaux , de la chasse et de Ta cul? 
tui e. des [liantes, et se fera un plaisir de les communi­
quer aux personnes qui voudront bien Phonorer de leur 
visite.

beau bien patrimonial
A VEMIMIS.

Consistant I°en une BELLE MAISON de maître, compo­
sée d un beau salon, deux autres pièces et deux cuisines au 
rez de chaussée, plusieurs pièces a 1 étage, qualrè caves , 
buciux greniers avec fournil, reinise, écuries, pigeonnier 
ancienne brasserie avec une grande citerne, cour entourée 
de beaux batiments bâtis en pierres et couverts en ardoises 
jardins garnis d'arbres à fruits, vergers, prairies et alités y 
attenant, le tout ne formant qu’un ensemble d’environ qua­
tre hectares, et une petite maison avec bâtiments et jardin 
joignant la précédente.

2° EN UNE BELLE ET BONNE' FERME, composée de 
bâtiments .solides, avec cour et jardins y attenant, de su­
perbes pr dries , de terres et pâturés en plusieurs’parcelles, 
d’une contenance d’envjron soixante deux hectares.

5° En une PARCELLE DE BOIS, ancienne croissance 
d’environ un hectare et denn.

Ges BIENS sont situés à QCQUIER EN CONDROZ à 
une demi lieue de la route de Liège à Marche : Ils seront 
premièrement exposés aux enchères en trois lots séparés 
commç ci-dessus, et ensuite réunis en masse.

LA VENTE AURA LIEU LE CINQ FEVRIER T839, 
a deux heures de relevée , en l’étude clù notaire ADAMS', à 
Liège, ou 1 on peutprendre inspection du cahierdes charges.

1615

DE

DEUX MAISONS. 1_ ;

M® DUS ART , notaire à Liège , vendra aux enchères en 
deux lots, le

JEUDI 10 JANVIER 1838 , à 10 heures,
Devant M« OPHOVEN, juge-de-paix des cantons du Nord 

et de l'E-t de la ville de Liège, en son bureau, rue Neuve 
derrière le Palais,

BEDJLMMmm,
•SITUÉES A LIÈGE, RUE DEVANT SAINT - THOMAS ,

1 une ri. 287 ayafit 12 pièces à feu, deux bâti mens séparés 
'dénie èôuf’SjTro'rS'caves, pompes, etc.,et l’autre n. 258 ayant
7 pièces a feu, cour, pompe, etc. 174

HAUTE-FUTAIE.
JEUDI 10 JANVIER 1859 , à 10 heures du matin,

Madame la baronne de LOE, née comtesse d’ANSEM- 
BOIÏRG , FERA VENDRE PUBLIQUEMENT ET A CRE­
DIT . par le ministère du notaire NOLS, et à la recette de M. 
DEL VAUX, de Fouron, au cabaret Pinkers,à Veurs, com­
mune de Fouron-Sl.-Martin,

UNE

QUANTITE DE BEAUX

ET

©B®3 tüisis 3f 1AM11,

Dans ses bois, dits de DAMEef de ST.-GILLES, et plu­
sieurs Saules, Aunes, Frênes, Chênes et Merisiers, dansles 
prairies du moulin deSt.-Marlin.

Pourvoir ces arbres, s’adresser au garde Lousberg, àVeurs.
1783

Le 14 JANVIER 1839, 2 heures de relevée,
IL SERA PROCÉDÉ

en l’étude et par le ministère de M“ RENOZ, notuipe à Liège,

A LA

VENTE AUX ENCHÈRES

ÏÎ’UNE CRÉANCE
DE

14,000 fr.
formant le restant d’un prix de vente et produisant intérêt à 
4 1 [2 pour V

Cette créance est privilégiée et est concernée par une ins­
cription régulièrement prise.

S’adresser à M“ RENOZ, notaire , rue du.Pot-d’Or.

Banque de J8elg-ic|0ie,
REPRISE DES PAIEMENTS..

Le conseil d’administralion de la Banque de Belgique 
de l’avis des commissaires du gouvernement et de ceux des 
créanciers.

AI honneur de prévenir le public qu’à partir du 4 de 
ce mois la Banque reprendra ses payeinens de la manière 
suivante :

Les remboursemens delà caisse d’Epargne reprendront leur 
cours,

Les billets de la Banque de f. 40et de f. 100, seront payés 
à bureau ouvert.

En attendant qu'il soit pris des mesures pour l’échange des 
billets de f. oOO eide f. 1000; ces billets seront reçus pour 
paiement des effets de commerce, jusqu’à concurrence de 
moitié desdits effets , ainsi que pour toute extinction ou 
diminution de dette du chef d’actions industrielles à lever à 
la Banque.

Les porteurs des dits billets ont d’ailleurs la faculté de 
fee faire ouvrir des comptes courants; il leur sera donné en 
échange des billets, un titre au moyen duquel ils participeront 
aux dividendes successifs.

Les créanciers par comptes courants, tant à Bruxelles, 
qua Anvers et Liège pour les succursales respectives, 
peuvent toucher 20 p. 0|g de leurs créances en tant quelles 
soient liquidées.

Bruxelles, le 2 janvier 1859.
Le directeur de la Banque ,

Signé Cb. De Brouckere.

Voici unesaison où l'on ne se rase pas sans quelque peine. 
L,a barbe est plus dure, la peau plus sensible, le meilleur 
rasoir fait mal ; mais si vous voulez exécuter cette opération 
désagréable et douloureuse , surtout, en hiver , il faut vous 
servir d un Cuir tendu et de la Tablette-Métallique de BER- 
GHOFER , coutelier brevêté , et vous serez étonné de la fa­
cilité avec laquelle la barbe la plus dure et la plus difficile 
disparaît sous le rasoir, sans faire éprquver de douleur ni 
difficulté.

Le DEPOT est chez M. THOMAS . fils, coiffeur, Md. de 
nouveautés, rue Pont-d Isle, n. 1, à Liège. 1812

Il estreconnu par six années de succès et par l’expérienc 
qu’en ont faite plus de trente-mille personnes que ,

LU TA FUUT A.H 0OltVM£
préparé par Paul Gage, pharmacien , rue de Grenelle St. 
Germain, N° 13, à Paris, est le SEUL qui DETRUIT ra­
dicalement en peu de jours et sans douleur et sans salir la 
chaussure,

LES CORS, OGNONS ET DURE LONS , 
Dépôts dans toutes les villes de France et chez A. Brunin, 

pharmacien, à Bruxelles, Montagne de la Cour. Bossut, père, 
pharmacien, à Tournay. Courtois, phanliaci.en, à Touraay.

LIBRAIRIE
DE

J.-A. LATOUR, A LIÈGE, 
Il ?llfI %

%

ALMANACH
DE LA

Province de liège,
OU TABLEAU DES FONCTIONNAIRES]

Composant les Autorités Administratives , Civiles, 
Judiciaires et Militaires de la Province, pour l’année

Volume grand in-18 de 455 pages.- Prix broché, 1 fr. 50 c. 
Cartonné , 2 frs.

Cet Almanach se vend :
A LIEGE, chez J.?A. Latour, imprimeur de l’Adminis­

tration provinciale; a AUBEL, chez H.-J. Malhias: à VER- 
TIERS . chez V9 Repard-Croisier, T Angenot et'G. Nau- 
let; a HUY, chez H. IÇnops, MMo J. Godin et Ranwez-De- 
presseux; à WAREMME, chez C.-J. Laurent; a SP A, chez 
A- MARECHAL; à STAVELOT, chez H. Cornesse: a 
POLHAIN-LIMBOURG, chez J.-F. Pagnouj. J86

A VENDRE D ’OCCASION

_ PI 111 âSÉêlDIOl
à deux octaves et demis tons, n’ayanf, pas servi, chez M 
LEVASSEUR, Maison Orban.

BOURSES,
PARIS. LE S JANVIER.

Trois p. c. . 
Quatre p. c. 
Cin<| p. c. .

Emprunt belge. . 
Société Générale. 
Bampie de Belgiq.i 
Mutualité. .

78 55 Actions réunies. .
101 75 Différée ancienne.
110 15 Dilo nouv. s. inté.

2660 Dette active. . . .
1170 Id. passive . . .

99 3(4 Emp. rom............. j
Rente de Naples. .1

510 •Eropr. portugais.]
— Miguéliste.............

17

100 1(2 
90

AMSTERDAM, LE 5 JANVIER.
Hou.. Dette aeliv.;
DMo 2 1(2............. !
Différée. . . , . .j 
Biilel de change.] 
Obi. synd. d’ara !

» 3 1|2.
S. de C. des P.-B.

» nouveile. 
Russie. Hope et Ce 

» 1829 , 5.!
Inscr. au gr. livre1

101 5|8 
34 9|16 

63(64 
23 15| 1G 
93 1 j 16 
79 5|8 

173 5(8

103 7(8 
105 3(4 
70 3(4

Certifie. à Amstér. 
Poi.okke.L. fl. 300 
PR’6. L. de Rd. 30 
ËEPAGNE. E. Ard. .
Dito grd...............
Dette (liff. 1830.

« anc .
» passive. 

Autr. Métal], g. 
Brés. Obi. à Rond.i

122 1(4
123 1(2 

10 5(4

4
!03 7|8 
77 1|8

ANVERS , LE 4 JANVIER.
ArtvERs. Det. act.

» Del. diff. 
Einpr. de 48 mill.

Id. de 30 mill. 
Koi.l. Dette, açtiv. 
Rente rembours. . 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. 100.

» 11. 250. . .
» 11.500...!

Poi,qg. Lots fl..500Î 
» » fl. 500.!

Brés. Em. L. 1834.! 
Espagne.Ardom. .1 
Dette passiv. 1834.!

« Différée. . .[ 
DANEMARC.E.Nott.j 

Dito ü L. ... J

105
50
98

106 1(4
338
404
808
119 1(2 
137 1(2 
76
10 3(8

95
73 112

Pri sse. Em.à Bert.! 122 
Napi.es. Cert. Pal. 93 
Et. Rom.Lev. 1852. too à 100 1(2 . 
Cert, à A. 1854. . 98 1|2

CHANGES.

Amsterd. C. jours.
Id. 2 mois. 

Rotterd. C. jours.] 
Id. 3 mois.J 

Paris. C. jours.
Id. 2 mois.;

Londres. C. jours.
Id. 2 mois.

Francfort. C. jours 
Id. 5 mois.I

Bruxelles et Gand.!

1 1(8 

1 1(8

1|4 »p*
7.8 «io
59.8 1(2 
59|3
36
55 11|16 
1|8

Dette active 2 1(2 
Einp. Rothschild. 
Fin courant. . . 
Emp. de 30 mill. J 
Id. de 57 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Act de la Soc. G<i 
Emp. de Paris. . .] 
S. de Comm. de c.l
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.

BRUXELLES, LE 4 JANVIER. 
55
98 3(8

89
07 1(4 

760 ;l

Idem..................... 1 _
Flenu.................... 1 _.
Horna................... ! __
Sclessin. •....,] __
Soc. Nationale. ,i _
Levant du Flenu.i ---
Ougrée.................. i —
Sars-Longscham. i —
Ciiemirt de Fer. .1 —
Vennes.................. i _
St-Léonard. 
Chatelineau. . . .1
Verreries........... I
Betteraves.............I
Verier, de Char). 
L'Espérance. . . .

Brasseries. . .
Tapis..............
Fer d’Ougrée, 
Mutualité. .
S. C. Bruges. . 
Monceaux. . .
Act. Réunies..
Borinage............. !
Honyoux.
Papeterie...............|
Lits de Fer. . . .j 
Luxembourgeoise '
Civile.....................I
Herve. .................!
Cb. de Fer de Col. 
Cb. de B., M. et R. 
Asphalt. . . . . ;| 
Roll. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Mélalliq 
Naples. C. Falcon. 
[Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime un mois. . 
Différée de 1850. 
Idem de 1835. . .
Passives................
Brésil. E. de Rolh. 
Bome. E. de 1834.

107

53 3(4 
100
106 1(4 
93 1(4 
IG 1.4

76 1(2 
100

A
A

P
P

VIENNE-, LE 28 DECEMBRE.
Métalliques 5 p. c., 107 îo[32 Actions de la Banque , 1491.

Imprimerie de J.-B, Nowwii, rue du Pot-d’Qr, N» 622, à Liège.


